
IV. — Prière.
Le respect n’est pas le seul hommage que nous devions au 

saint Nom de Jésus — il a droit encore à notre confiance.
Quelles ressources n'avons-no”s pas dans l'invocation de 

ce Nom sacré !
Demandez aux apôtres, aux martyrs, àquellesource ils ont 

puisé leur courage invincible ; ils vous répondront : Dans 
le Nom de Jésus.

Avec lui, nous pouvons triompher de tous les obstacles, 
surmonter toutes les épreuves.

Ce nom béni est surtout une source de grâces : il pénètre 
les deux et a la vertu de faire descendre sur nous les béné­
dictions les plus abondantes.

Soyons bien persuadés que rien de ce que nous demandons 
au Nom de Jésus ne pourrait nous être refusé. Notre-Sei- 
gneur nous en donne loi-même l’assurance. ** Tout ce que 
vous demanderez à mon Père en mon nom, il vous l’accor­
dera.” (S. Jean, xvi, 23.)

Pouvait-il, je le demande, nous faire une promesse plus 
formelle ! et quel appui ne nous assure-t-il pas ? Oui, 
Notre-Seigneur nous ouvre par là sur la Toute-Puissance un 
crédit sans limites et nous met dans les mains des trésors in­
finis ; il nous fait entendre qu’en tout lieu, à toute heure, 
autant de fois qu’il nous plaira, nous pouvons sans défiance 
nous présenter à son Père, avec l’assurance d'être parfaite­
ment accueillis, non toutefois comme des étrangers, des 
inconnus, mais comme des enfants.

Notre-Seigneur nous déclare en outre “ qu’il fera lui- 
même tout ce que son Père aura voulu pour nous.” (S. 
Jean, xiv, 13.)

Quoi de plus rassurant ?
Confiance donc, mais confiance absolue en ce Nom sacré 

de Jésus. Ce nom répond à tous nos besoins. — Invoquons- 
le dans nos épreuves et dans nos souffrances. Demandons 
surtout que ce Nom béni soit le dernier prononcé par nous, 
avec les noms de Marie et de Joseph, et qu’à ces doux noms 
les cieux s’entr’ouvrent sur nos tetes.
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